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LES MOYENS DE LA FORMATION DE LA COMPETENCE LEXICALE ASSURANT LE PROGRES DANS LA MAITRISE DE LA SECONDE LANGUE ETRANGERE
Aujourd’hui l’apprentissage d’une langue étrangère (généralement – l’anglais) fait partie intégrante d’une bonne éducation, donne une chance d’obtenir un emploi en perspective, de poursuivre des études dans d’autres pays, d’interagir avec des nationalités diverses et d’être complètement conforme  au monde mobile. Dans le cadre d’intégration européenne l’apprentissage de la seconde langue étrangère élargit les horizons et offre plus de possibilités, en particulier aux jeunes professionnels, qui ont souvent besoin de la maîtriser à court terme.

Beaucoup de chercheurs attachent une grande importance aux aspects grammaticaux de la langue, et cette tendance est justifiée. Mais le contenu sémantique des énoncés en langue étrangère implique la maîtrise du vocabulaire, qui définit l’importance de la compétence lexicale. La compétence lexicale est considérée comme un ensemble des connaissances linguistiques dans le domaine du lexique dont la maîtrise permet de choisir une unité lexicale sémantiquement correcte dans le contexte linguistique conformément aux normes de la langue [2, p.6].
D’après des psycholinguistes l’expérience de l’apprentissage d’une première langue vivante (LV1) et la capacité de passer rapidement d’un système linguistique à un autre sont les facteurs essentiels dans la formation de la compétence lexicale en seconde langue vivante (LV2) pour des apprenants. Par conséquent, le principe de la conscience qui comprend l’analyse comparative est plus efficace dans l’enseignement de LV2 aux étudiants [1; 4].
Les résultats de l’expérimentation psychologique et pédagogique indiquent qu’en voie de la maîtrise de LV2 deux phénomènes apparaissent clairement: les interférences et les transferts linguistiques. Ainsi, on peut décrire ces phénomènes dans le cas du français et de l’anglais.
Le plus grand transfert positif de l’anglais vers le français est observé dans le domaine lexical, puisque la plupart des mots en anglais sont empruntés au français et au latin. D’autre part, au cours des dernières décennies, un grand nombre d’anglicismes ont pénétré en français, en particulier dans les domaines de la terminologie économique et technique. Beaucoup de mots d’une racine commune et internationaux facilitent la mémorisation et la compréhension, contribuent à la prévision de la signification des mots inconnus ressemblant aux mots anglais. Les exemples donnés ci-dessous ont presque la même forme et la même signification: integration (ан.) – intégration (фр.); depot (ан.) – dépôt (фр.); development (ан.) – développement (фр.); personnel (ан.) – personnel (фр.). Des mots pareils forment une couche particulière de vocabulaire, qui crée le vocabulaire potentiel d’un étudiant à la phase initiale de l’apprentissage de LV2. Ils contribuent à la manifestation d’un transfert positif qui peut être spontané (intuitif) ou contrôlé [2, p.7].
Cependant l’apprentissage de LV2 peut se rélever difficile. La proximité des phénomènes linguistiques cause souvent l’interférence: les apprenants perçoivent les éléments qui coïncident, mais ne prennent pas en compte les différences dans les langues. Il est important de se rappeler que les mauvaises compétences acquises dans la maîtrise de LV1 sont également transférées à LV2. Bien que la difficulté de l’apprentissage de LV2 soit moitié moins par rapport à l’effort consacré à la maîtrise de LV1. Voici des exemples des mots provoquant des interférences linguistiques: gender (ан.) – стать ≠ gendre (фр.) – зять; injury (ан.) – ураза ≠ injure (фр.) – образа; pain (ан.) – біль ≠ pain (фр.) –  хліб; bless (ан.) – благословляти ≠ blesser (фр.) – поранити.

Le phénomène d’interférence peut être utilisé avec succès en comparant des faits linguistiques pour la systématisation. L’analyse de la différence sémantique des mots dans des langues diverses vise à développer la sphère conceptuelle de la pensée. Chaque langue reflète le monde à sa manière: les Anglais, par exemple, distinguent les verbes “to love” et “to like”, et les Français n’ont pas le concept pareil, mais ils distinguent les verbes “savoir” et “connaître” [3, p.194].
À partir de ce qui précède, on peut distinguer les étapes principales de la formation de la compétence lexicale en LV2 à la base de LV1:

- compilation d’un minimum lexical axé sur l’activité professionnelle;

- utilisation de l’analyse comparative entre LV2 et LV1 dans la maîtrise du nouveau lexique spécialisé en LV2: révélation de l’interférence et du transfert positif;

- utilisation des exercices d’entraînement du lexique sans traduction en s’appuyant sur LV1;

- développement du vocabulaire étudié dans des exercices associatifs, communicatifs et problématiques.

Il est important de souligner que les principes de l’apprentissage du lexique de LV2 à l’école supérieure sont considérés du point de vue d’une approche axée sur la personne, dont l’essence est de reconnaître une personnalité en l’apprenant, de s’appuyer sur son expérience subjective et d’identifier les contradictions entre cette expérience et le matériel. L’ensemble de ces éléments conduit au développement de l’apprenant [2, p.12].
Aujourd’hui un jeune spécialiste peut se trouver et se réaliser plus vite s’il maîtrise quelques langues étrangères au niveau élevé, ce qui suppose sa compétence lexicale liée à l’activité professionnelle. La disponibilité d’une expérience linguistique suffisante en LV1 et l’utilisation d’une méthodologie compétente pour la formation de la compétence lexicale de LV2 peuvent assurer le progrès plus rapide dans la maîtrise de LV2.
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